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La Lieuse (a Corde) Toronto
CINQ ET SIX PIEDS DE COUPE.

Amelioree pour 1884.

La seule Lieuse qui a nouvel appa-
reil pour transporter les Gerbes.

1,500 Lieuses (a Corde) doivent etre construites
pour 1884.

La Lieuse (a Corde) Toronto est en usage parmi les
cultivateurs Canadien depuis trois ans, pendant ce temp
elle est devenue la favorite, et ellet est la plus populaire
de tout autre Lieuse en usage. La saison passée a été
des plus avantageuse pour l'essaie et l'épreuve des Lieuses,
et nous n'avons jamais vu une machine pour s'aquitter si
bien sur le champ que la Toronto, et tout acheteurs cer-
tifient sa supérioritée a toute autre.

La Lieuse Toronto a eu un success brilliant en 1883.
Nous avons cependant fait des améliorations importantes
et elle entrera pour la récohe de 1884 en avant toute autre
machine.

LE MASSEY ILLUSTRE,

reille coupante qu'aucune autre Machine a Faucher. Par
cette nouvelle forme de Barre trancheante la toile de
l'élévateur passe près dle la partie coupante ce qui permet
au grain coupé de se rendre au lieur, droite en même temp
empèchant l'herbe ou grain court de s'entraver dans les
doights de la barre trancheante. Nous pouvons changer
la hauteur de la coupe instantanément avec la Lieuse
Toronto lorsque la machine est en opération, sans arrêter
l'attelage, ou obliger l'opérateur de se déranger de sur
son siège,-et sans jeter les mouvements hors de ligne,-
une difficultée-qui a defiée tout les efforts des autres
manufactureurs de Lieuses. Toute Lieuse qui ont le vieu
secteur sont incommode. 'La roue principale de toutes
ces machines tourne sur des essieux court qui glissent
dans l'enchasse du secteur et qui est en communication
avec les poulis-pour les chaines, etc., etc. C'est le même
vieu mécanisme qui était en usage il y a 15 ans, mais
actuellement abandonné comme étant trop lourd et dis-
pendieu a réparer.

D'ailleurs, il est impossible d'ajuster ces supports com-
pliqués de manière a empècher la Roue principale de
"chavirer" plus ou moins, jetant les roues a alluchons
hors de ligne, ce qui cause une tire plus dûre et une usure
plus grande. L'arrangement sur la Toronto évite de se
servir de 25 pieces de moins que les autres diminuant la
pesanteur d'a peu près 8o livres. Et par l'usage du levier
principal qui est située a droite de l'opérateur, et par le
levier de la roue a grain, la table peut être baissée a i .34
pc. de terre ou elevée a 18 pouce de hauteur pour éviter
tout obstruction, ou a n'importe quel hauteur requise pour
couper le chaume entre ses deux extrémités.

La Lieuse Toronto Triomphante.

WINNIPEG, Man., Dec. 14em, 1883.
Messieurs,-Nous sommes les premiers de notre comté

qui avons acheté et utilisé la Lieuse de Toronto, et nous
sommes heureux de dire qu'elle à donné entière satisfac-
tion. C'est notre plaisir de constater et certifier la supe-
rioritée de cette machine sur toutes les machines du même
genre qui sont employées dans notre localité, nous les
avons achetées de votre agent, F. Cloutier, qui s'est
montrer très gentil a notre égard en nous donniant des
explications et en nous montrant à travailler avec ces
machines. On a fait une forte somme de travail avec les
lieuses en s'en servant en différentes sortes de grain et
toujours l'ouvrage à été convenablement fait. La machine
n'est pas trop pesante et se manœuvre bien facilement.
Le meilleur conseil que l'on peut donner a nos concitoy-
ens est de s'assurer une Lieuse de Toronto.

Nous sommes, Messieurs, etc.,
PHILIAs AUGER, Louis MARCIL,
AIMER BELLERIVE, JosEPH Roy,
TREFFLY RICARD, JOSEPH LANDRY.

SE'.A I T..

C'est un fait, que les machines fabriquers par la Massey
Manufacturing Compagnie sont immenséments popu-
laires.

C'est un fait, que notre but est et a toujours été, de
produire les meilleures Instruments Agricole du jour.

C'est un fait, que nous avons les meilleures facilitées
pour manufacturer les Moissonneuses, Faucheuses, Lieuses
et Rateaux a Cheval de toute autre manufacturier du Ca-
nada.

_____________ _______________________________________________ . -~

Nous avons ajoutés a l'appareil pour lier un transpor-
teur de gerbe par lequel l'operateur peut distribuer les
gerbes a volontée sur le champ ce qui sauve l'ouvrage d'un
homme. C'est la seule Lieuse qui a un appareil sembla-
ble et sera apprecié par tout ceux qu'ils l'on vuent et s'en
servent. La Lieuse Toronto est fabriquer de deux lar-
geurs de coupe, une de 5 pieds de coupe et l'autre de 6
pieds. Celle de 5 pieds est préférable par ce quelle peut
passer dans les barrières de lo pieds. Une autre améli
oration ajouté a cette machine est notre nouvelle patente
appelé (weight trip) ou balance déversoire qui lie la gerbe
suivant sa pesanteur, ce qui ne se trouve pas sur aucune
autre machine. Il arri've souvent quand coupant du grain
vert ou humide ou que la paille aye beaucoup d'herbe
dedans, il est désirable de faire les gerbes plus petites afin
quelle sèche sans faire de dommage au grain. Ceci ne
peut se faire qu' avec notre balance déversoire qui se
trouve que sur la Lieuse Toronto.

Un des point des plus importants pour le succes d'une
machine est l'action de la Barre trancheante. Celle en
usage sur la Toronto est en açier de forme angulaire-et
possède une grande force. Les doights sont fermement
rivés a la Barre et sont en fer battu d'une trempe exces-

sivement dûre. Ce qui lui donne une aussi bonne appa-

LALIEUSE_(ACORDE)_TORONTO.

ENVOI- CONSIDERABLE.

Le 30 Juin dernier, la Compagnie Manufac-
turiere Massey a expedie a Winnipeg, Man.,
un train special compose de dix-neuf chars,
remplis de Faucheuses, Moissonneuses et
Lieuses. Le voyage a ete acc mpli en l'es-
pace remarquablement court de 4 jours et
19 heures. Les chars etaient abondamment
decores de drapeaux, etc., et la valeur des
effets etait de $75,000.

Ne vous Trompez pas.

Le seul vrais Rateau Sharp est fait exclusivement par
la Massey Manufacturing Cie. Ce Rateau a double de
vente que tout autre Rateau en Canada. Sa popii'nrité
n'a jamais été et probablement ne sera jamais dévancé.
11 est simple, fort, durable, aisé a manceuvrer. Par un
petit garçon, fille, ou par un homme seulement qu' avec
un bras Pour ratelage léger, ou fort, ou pour ramasser
par rang, il est sans pareil.

L'Opinion d'un Juge de Pais de Manitoba.

WINNIPEG, 21 Dec., 1883.
A la Massey Manufacturing Cie..

MESSIEURS,-Je suis entouré de toute sorte de Ma-
chine pour Couper et lier, j'ai assisté a l'essaie de tout, et
j'ai conclu que la votre est supérieure a tout les autres
par sa légèretée et sa force unie. J'ai couper et lier avec
ma Toronto 5o arpents de grain au tôt de iî arpent a
l'heure. Mes chevaux travaillant avec aise, j'ai eu un
succes des plus encourageant le mécanisme pour lier ne
faisant jamais défault. C'est une machine très aisée a
manoeuvrée j'ai mal a une épaule et malgré tout je l'ai
fait fonctionner moi même et avec facilité. Le fait est
que si ce n'était pas une machine pour sauver de l'ouv-
rage je l'appelerais un joujou parce qu'elle est si aisée.
L'avis que je donne à tout mes amis c'est de s'en procurer
une semblable si ils veulent sauvés de l'argent.

Acceptez les meilleurs souhaits de votre serviteur,
THOMAs A. GRAVELEY, J.P.

LES ENFANTS.-Un monsieur très laid et très vieux
demande au petit Paul. Voyons, mon petit ami, com-
ment me trouves-tu, sincèrement ? L'enfant baisse la
tête et ne répond pas. Tu ne veux pas me le dire, et
pourquoi? Paul, d'un air renfrogné: Parce que, si je le
disais, je serais fouetté !
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INTRODUIT SUR

La Lieuse (a Corde) Toronto.i

Le Nouveau Transporteur de Gerbes est en
usage que sur la Toronto.

Non pas un Essai. Mais un Succes Positif.

Ce Transporteur ou Panier, est légère, simple et
aisé a mancevrer par le conducteur de sur son siège.
Par son usage les gerbes peuvent être distribuées par
rang, ou par tas de quatre a cinq gcrbes. Ce qui
sauve l'ouvrage d'un homme.

La gravure ci dessous représente la machine sur le
champ avec le Transporteur de gerbes et le levié pour
les déverser a la demande du conducteur.

Ce nouveau mècanism est patenté et ne peut être
employer sur aucune autre machine que la notre.

Des Louanges de La Lieuse (a Corde)
Toronto.

ASHDALE FARM, STr. AGATHE, Man.,
20 Octobre, 1883.

A la Massey Manmefacturing Cie.:
MESSIEURS,-Votre célèbre Lieuse (a Corde) Toronto

que j'ai achetée de vous il faut le dire avec plaisir m'a
donnée pleine et entiére satisfaction, ayant couper et lier
toute ma récolte avec, sans rien briser ni aucun trouble
ou perte de temp ce qui veut dire sauvé de l'argent dans
un pays comme ici ou la saison est si courte.

Elle fait une jerbe droite et lier serrée, laissant un
chaume uni et net, elle est très simple, forte et très aisée
a conduire n'éxigeant pas un expert pour la manoeuvrer.
J'ai coupé 14 arpents d'orge qui était extrèmement forte
et écrase sur le champ, elle la tout ramassée et liée en
bonne forme. Le fait est que la Lieuse Toronto est la
perfection et tout ce qu'un Cultivateur peut éxiger et c'est
avec confiance que je la recommande a mes Confrères
comme étant la plus simple. forte et durable de tout autre
machine sur le marché.

Votre serviteur,
D. W. BARKER.

UN papa se rase en présence de son fils, âgé de quatre
ans. Celui-ci, intrigué par l'opération h laquel!e il assiste,
attaque la conversation suivante :-Qué tu fais, poupa ?
Je me rase. Pourquoi tu rases? Pour me nettoyer le
visage. Pourquoi tu te laves pas pour le nettoyer. C'est
comme ça que je fais. Je me rase pour enlever le poil.
Quel poil ? Le poil qùe j'ai sur le visage. Quel poil sur
le visage? Mes favoris. Des favoris, qué que c'est ça?
Du poil qui pousse sur la figure. Pourquoi as-tu du poil
sur la figure? Je ne sais pas. Pourquoi ne sais-tu pas
pourquoi le poil pousse sur ta figure? Parce que-. La
conversation finit ici. Le papa s'infligea une longue
coupure sur la gorge, au risque de se trancher l'artère
carotide. Il y eut un jurement énergique et l'enfant
courut se réfugier dans les bras de sa maman.

NOS AGENCES
Nos Branches d'Agences dans le Manitoba et les

Provinces du Nord-Ouest sont situees a tout les
placesconvenentes, ou vous pouvez vous procurer
de toute les machines de notre construction. Vous
trouverez aussi un grand assortiment de Ficelle a
lier, et tout morceaux de machines sont tenu con-
stament en main.

MANITOBA:

Balmoral.
Brandon.
Birtle.
Beulali.
Carberry.
Deloraine.
Gienoram.
Gladstone.
Griswold.
Langvale.
Lorette.
Manitou.
ifilmedosa.
Nelson.
Niverville.
Portage la Prairie.
Raissell.
Sunnlyside.
Stonewall.

MANITOBA:
Ste. Agathe.
Tr"mehern.
Virden.
West Lymne.
Winnipeg.

ASSINIBOIA, N.W.T.:
Broadview.
Grenlfel.
oIndian Iead.

*Moosomin m.

Regina.
Troy.
Wlhitewood.
Wallely.
York City (Yorklc Fanners

Coloiza ion Co.'s Lands).

ALBERTA, N.W.T.:
Soîuis-Pum Creek. C algarry.
St. 1Norberlt. EIEnonton.

Nos Agents se feront 'un plaisir de donner toute infor-
mation requise, a ceux qui se propose de s'établir dans
l'ouest, soit a légard de la localitée, ou la qualitée du sol,
et avant de partir pour la campagne nous vous invitons a
entrer au

Nto. 27, 29 & 31 Rue King (pres du earche),
Winnipeg,

ou notre Gérant, Mr. T. J. McBride, qui a de grande
expériences de toutes les parties du Nord-Ouest, se dé-
vouera a vous donner toute information et assistance
possible qui pourra vous être utile pour vous rendre a
votre destination.

AvEz vous remarquez l'appareil de la Lieuse Toronto
a l'Exposition, elle marchait avec tant d'aisance simple-
ment qu' avec une fiçelle. Tant bien qu' était cette ma-
chine par le passé elle sera meilleur que jamais pour la
saison prochaine.

LA maxime d'un Hollandais :-Quand vous verrez une
bonne vache achòtée là. Quand vous avez une bonne
vache gardée là. Quand vous trouvez que vous avez une
méchante vache vendée là.

UNE NOUVELLE IDÉE

lui dit sa mère. Ca m'est égal, répliqua B3ébé très digne.
UNE fille de Paris demandait à une Gasconne, com- Au dessert-un desscrt de Rois-Bébé ne bronche pas.

ment on pouvait quitter un amant qu'on avait aimé. Tu ne dis rien? lui demande sa mère. Et Bébé, avec
Celle-ci répondit: Comme on quitte un habit qu'on a des larmes dans les yeux. Puisque ça m'est égal, donne
trop porté. m'en tout de même.

Repbrésentant le
UT rE S C E asr E O E AM p Er E .

Nouveau Transporteur de Gerbes sur la Lieuse (a Corde) Toronito.

Moissonneus s et Lieuses Combinees.

Il n'y a rien en fait de machine, qui excite autaut <'in-
térèt parmi la classe agricole que celui suggéré par l'eu
tête de cét article. Les améliorations que subissent len
instruments destinés à épargner du temps et de l'ouvrage
aux cultivateurs, forment toute une nouvelle période en
fait d'agriculture. Il n'y a eu, en aucune partie de l'art
mécanique, des progrès plus rapides et plus complets que
ceux arrivés dans la fabrication des moissonneuses. Il
nous fait plaisir de constater que tons les.chefs de famille.
tant Canadiens qu' Americains se sont empressés de leur
faire un bienveillant accueil. Le temps n'est plus, où
le cultivateur se servait des anciens instruments ; main-
tenant il n'emploie que ce qu'il y a de plus nouvesu et de
meilleur et se hâte d'en payer le prix demandé. -

Au moment où la main-d'œuvre devient plus rare et
plus coùteuse, l'admirable et ingénieuse Moissonneuse et
Lieuse combinée parait sur la scène, et le cultivateur.
astreint jusque-là au rude labeur de la ferme, salue son
arrivée avec des transports de joie. Il voit qu'il ne tient
plus qu' à lui de se débarrasser d'un lot d'employés indif-
férents, mécontents et paresseux, et sa fidèle épouse se
réjouit à la pensée de n'avoir plus, pendant une semaine
ou deux, à faire la cuisine pour 15 ou 20 employées addi-
tionnels. Non, les temps sont changés et La Lieuse se
charge de faire l'ouvrage plus promptement, mieux et à
meilleur marché.

Dans le but de fabriquer les meilleures machines de
cette espèce, la Compagnie Manufacturière Massey n'a
épargné ni temps, ni travail, ni dépenses, et nous sonrnes
reellement audessons de la vérité quand nous prétendons
qu'il n'existe nulle part de Lieuses aussi complete que
celles mantufacturées par cette Compagnie.

Dans le cours de la dernière saison, La Lieuse (a corde)
Toronto s'est, acquis nombre d'amis nouveaux, et la
Lieuse Legère (a corde) Massey, contrairement aux espé-
rances et aux prophét.es de ses enemis à prouvé, dès son
apparition, qu'elle devait être la lavorite de tout Cultiva-
teur Canadien.

Il ne faut pas lonauger l'une de ces deux soeurs aux
dépens de l'autre ; chacune d'elles a son mérite particu-
lier. La petite Lieuse a lier sa gerbe et jetée a côté coin-
me par magie à la grande satisfaction de ceux qui l'ont
patronisée, tandis que sa grande scur s'est avancée
iimajestueusement au mileu des champ couverts de
moissons balayant tout sur son passage, arrachan-
aux habitants de la Province aux Prairies, des cris d'en
thousiame, que l'écho a répétés jusqne dans la vieille
Province d'Ontario.

Z. EST D'UNE AvARiCE.-L'autre soir, offrant le thé à
quelques amis, Z. leur présente du sucre coupé en mor-
çeaux microscopiques. Méfiez-vous, disait-il à chaque
invité : il sucre beaucoup.

SUR LE BOULEVARD.-D'où arrives-tu ainsi, mon vieux
coquin? De chez un créançier. J'ai eu rudement de la
peine à lui faire accepter un peu d'argent Tu m'étonnes;
pourquoi donc ? Parce qu'il en voulait beaucoup.

UN Marseillais et un Parisien devisent sur la météor-
ologie.

Pour un ciel bleu, un ciel pur, parlez-moi de la Provence,
voilà un ciel pur, un ciel bleu ! Nous passons des trois mois
sans un nuage. Et à Paris jamais de pluie. Pardon, mais
cette'ondée de tantôt? Elle venait d'autre part, poussée par le
vent; mais de la pluie de Paris, jamais !

I-TER. Bébé a été méchant. Tu seras nrivé de dessert-

i.

!
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LA CELEBRE

MOISSONNEUSE MASSEY,
A LA TETE ET EN AVANT

DE TOUT LES AUTRES.

La plus Legere, La plus Forte, La Meilleure
de I'Univers.

2,000 EN VOIE DE CONSTRUCTION
POUR 1884.

Cette célèbre Moissonneuse a obtenu une reputation
enviable, son patronage est double de tout autre Mois-
sonneuse dans la puissance. Très peu d'amélioration est
fait pour 1884, de fait que nous la considérons parfaite.
Par les agrandissements de nos usines nous avons espé-
rance de pourvoir aux demandes de cette célèbre Machine.
Nous en avons 2,ooo en voie de construction pour cette
année. 1884 est la septième année que nous fabriquons
la Moissonneuse Massey. Le poids de cette machine est
de 8oo lbs., elle est le millieu entre les anciennes machines
lourdes et incommode et ceux qui sont légèrtes et cas-
santes. Elle coupe un rang de 5 pied 3 pouces de large.

Elle surpasse tout Autre.

LOrîNILRE, Novembre, iE83.
A la Massey Manifacturing C le., Toronto :

MESSIEURS,--Aprè; leaucoup d'hésitation j'ai acheté
une de vos Moissonneuse Massey de votre agent, Mr. I.
Thiboutot. Pour vous dire le vrais j'ai rencontré beau.
couD d'opposition de mes amis qui me conseillaient de ne
pas faire une folie semblable. Malgré tout je me suis
décidé et j'ai a me glorifier de n'avoir jamais fait un si
bon coup de ma vie. J'ai faucher toute ma récolte avec
et ceux qui me conseillaient de ne pas acheter, ontété les
premiers a me demander pour faucher chez eux, de sorte
que j'ai gagner au-delà de moitié de ce quelle me coûte
cette année, j'ai pas'é dans toute sorte de terrain qui
n'était pas préparé pcur un instrument semblable. Je
n'ai rien briser, mes chevaux ont engraisser pendant la
récolte car la machine est extrèmement legère pour l'ate-
lage.

Il y a plusieurs autres modèles de moissonneuses qui
ont été venduent dans notre paroisse cette année, qui
était beaucoup meilleur marché que la mienne, et le ré-
sultat est que plusieurs d'elles ont cassée;3 et même quelqu'
une ont rester le long des clôtures les gens en étant dé-
goutés d'autre m'ont offert de changer avec eux. Enfin
j'ai ris d'eux et je suis satisfait d'avoir ce qu'il y a de plus
fort, legère, durable en fait de moissonneuse et je vous
envois ce certificat ici de tout cœur espérant qu'il sera
de quelque service pour vous, plusieurs de mes amis se
proposent de suivre mon exemple.

Votre serviteur,

DAMASE BEAUDET.

L'incomparable Moissonneuse.

ST. PIERRE, Co. Mon'magny, Novembre, 3883.
Nous, soussignés, certifions que la Moissonneuse

Massey que nous avons acheté de Mr. Z. Pouliot, L'Islet,
nous a entièrement donnée satisfaction sous tous les rap-
ports, dans tous les terrains, rocheux, ou non par sa forte
construction,-sa légèrété, et sa facilité a la manouvrer.
Puisque un enfant de to ans peut le faire. Elle nelmène
pas de bruit la faulx ne s'enfonce, pas dans la terre même
quand larme est dans une rigole profonde. Cela nous la
fait préferrer à' toute autre moissonneuse, vu que la table
lève plus haut.

Sing. X. LEToURNEAU,
CHAs. BAILLARGEON.

Satisfait les plus Difficiles.

VILLAGE DES AULNAIES, Co. de L'Islet,
Novembre, 1883.

Nous, soussignés, certifions que la Moissonneuse Mas-
sey que nous avons acheté de Mr. Z. Pouliot, de L'Islet,
nous a donnée satisfaction sur tout'les terrains ou nous
l'avons fait fonctionner; sur les planches étroites, comme
sur les larges, sur du terrain non roulé et couvert de
petites pierres. Ce qui nous là fait préférer à toute autre,
c'est que la table se lève assez haute, que quand la grande
roue est dans une rigole de plus profonde et même un
fossé, la faulx ne s'enfonce pas dans la terre. Elle est
facile à conduire légère, ne fait pas de bruit, très solide,
et fait de très bon ouvrage.

J. B. DuPuis, J. DuPuIS,
AuG. DuPTIS, L. Dupuis.

. . .. ..... ..
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Le cadre principal qui entour la roue supérieure et
après lequelle les mouvements sont appliqués est de pre-
mière qualité de fer battu (non pas en fonte comme vous
voyez ordinairement dans les machines communes et a
bas prix).

Le " Pitm.,n" ou Barre d'attachement est placé en
ligne directe avec la barre trancheante ce qui économise
la force et empèche la possibilitée de casser le talon de
la faulx et en même temp évite la pression sur les roues
d'engrenages.

Tout les Essieues sont d'acier, tournés et polis et rou-
lent dans des boitures en cuivre bronzé, ce qui lui donne
un mouvement doux, sans secousse, et sans usure.

La table (platform) est suspendue et unie au cadre de
la machine par un bras (bale) en fer battu rond de i1
pc. dë'diamètre (voyer la gravure sur la page 5) ce qui lui
donne une force extraordinaire et empèche la table de
plier.

Les Rateaux sont conduient par un bras ayant un joint
universel prenant son pouvoir de la roue supérieure leur
donnant un mouvement aisés positif et régulier.

Le conducteur peut baisser ou lever la table pour règler
la hauteur de la coupe sans se déranger de son siège ou
arrèter l'attelage.

Les leviers sont placés de manière que le conducteur
en a le parfait contrôl. De fait que cette Moissonneuse
est tellement simple et aisée a comprendre quelle peut
être manoeuvrée par n'importe quelle personne pourvu
qu'ils savent mener les chevaux.

Elle excelle tout autre Moissonneuse pour sauver le
grain abattu, roulé, mêlé on épaie.

Nous invitons votre attention a quelque Certificats que
l'espace nous permet d'inscrire sur les milliers que nous

avons reçus.

IL'HOMME ANS TfTE-Il vient de mourir, a Charen-
ton, où il était enfermé depuis trente ans, un aliéné nojn-
mé Roussot. Cet homme était atteint d'une incurable
monomanie qui consistait à croire qu'il avait été guillo-
tiné, et qu'il n'avait plus sa tête. Il racontait, avec em-
portement, qu'on la lui avait coupée trop vite, au Palais
de Justice même. Voici l'origine de cette folie singulière.

En 1853, Rousso, honim d'affaires véreux, avait as-
sassiné un vieillard pour lui voler son portefeuille. Il
passa aux assises et fut condamné a mort. La salle
d'audience était cnmble, à ce point qu'on avait autorisé
quelques personnes à s'asseoir sur le banc des prévenus,
derrière l'accusé, qui baissait la tête. Or, juste dans son
dos, se trouvait un garçon de bureau du journal la I';esse,
nommé Planchat, qui s'était faufilé la on ne sait comment,
et qui, obseué par la pensé de faire une exécrable fumis-
terie, juste comme le président prononçait la condamna-
tion a mort, passa le côte de sa dextre sur la nuque du
condamné, en imitant avec sa bouche le bruit d'un cou-
teau tranchant de la viande-Krrrriiiik!

Le condamné tomba en avant en jetant un cri affireux,
et l'on se précipita sur Planchat, qui était resté forte in-
terloqué. Il va sans dire qu'il fut poursuivi et condamné,
pour cet étrange délit, à deux ans de prison. Quant à
Roussot, la commotion qu'il avait ressentie avait été si
violente qu'il était subitement devenu fou.

CASMUs, évêque de Belley, montant en chaire, fut prié
de recommander à la générosité des fidèles une pauvre
demoiselle sortie de religion, faute d'une dot suffisante.
Il le fit en ces termes : "Mes frères, je recommande à
vos charités une jeune demoiselle que les religieuses de
-ne trouvent point assez iiche pour faire vScu de pauv-
reté."

Pas si Mal-Voyez ce que nous Employons.

Les matériaux achetés pour la construction de nos
Machines et Rateau a Cheval pour cette saison sont:

Freine Blanc, Noyer Dure, Chêne et autre
bois franc...................... 1,500,000 pied.

Fonte................ ........... 2.000 tonn'x.
Fer en Barre...................... 6o o
Açier.................-..........300
Fer Malléable..................... 400
Cuivre, Copp et Etin.. .............. 20
Charbon et C.ke................... r,5oo
Sable a Mouler.................... 300
leintures et Huiles................. .. 40
M eules..........................30
Rivets............................ 20
Varnis (coutant au dessus de $2 par gal) 2,500 gals.

Pour tranporter cette quantités de matériaux brut a
notre manufacture a-,Toronto, et ensuite les expédier a
nos pratiques, fabriquer-en Machines et Rateau a Cheval
-dans toutes les parties du Canada, depuis L'Isle du
Prince Edouard jusqu' a la Colombie Anglaise, ils nous
faudraient employer 6o train de chars, trainer par 6o loco-
motives, ou, en tout, 1,200 chars chargés.

UN célèbre médicin avait été réveillé dans la nuit, ;à
plusieurs reprises, pour aller faire des courses. Il venait
de se coucher pour la troisième fois, en maugréant lorsque
la sonnette de nouveau. Qui est-là ? cria le docteur! en
colère. Venez vite, docteur ! mon fils vient d'avaler une
souris. Eh bien !dites-lui d'avaler un chat ! et laissez-

I moi tranquille.
jIl

-fl i
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ILLUSTRE

Quelle est la Faucheuse la plus Temp de la accolte dans differente part.e du
Monde.

populaire du Canaa

La reponse nous vient de 10,800
cultivateurs h. fluents-

LA "TORONTO"'
P4LOUR QUG:I?ý

Parcequ' elle ne fait jamais defaut a couper l'herbe
et le foin le plus fort et abattu qui pousse, et cela
avec l'aisance la plus parfaite pour l'homme et

chevaux.

Parcequ'elle est la Faucheuse la plus simple qui puisse
être.

Parcequ'elle n'a qu'une roue d'engrenage qui tourne sur
toute la machine.

Parceque sont mouvement est sans bruit.
Parcequ'elle n'a aucun mouvement vif pour user les

parties qui fonctionne.
Parcequ' il y a toujours onze alluchons en rapport tout

le temp.
Parceque vous élever la barre de faulx pour éviter les

souches, clotures ou arbres sans arreter la faulx ou che-
vaux.

Parceque par un levier manipuler par le pied la faulx
peut être lever instantanément sans se servir du levier a
la main.

Pairceque par l'usage du levier jouteur les doights et la
faulx peuvent être ou baisser pour couper le tréfle le plus
abattu et écraser et dans les terrains les plus marecageux
ou elever perpendiculairement pour raser les hais.

Parceque les matériaux employés pour construire cette
machine >ont de première qualités.

Parceque chaque et toute partie sont soigneusement
fait et entièrement guarantic.

Votre voisin en a une; informé vous de lui si il s'en
trouve bien, combien il y a de temp qu'il l'à, et si elle
montre beaucoup d'usure, si elle est susceptible a se
deranger.

Lorsque vouz serez satisfait de sa supérioritée, ne re-
tardé pas a donner votre ordre soit a nous ou a nos agents
de suite, car nous construisons que (3ooo) de ces Fau-
cheuses pour la prochaine récolte. Nous étions de cour
de un mille l'année dernière.

J.invier---La récolte se termine dans la plus part des
district de l'Australie, et l'expédition de la nouvelle ré-
colte se fait du Chili, Nouvelle Zélande, et la République
Argentinne.

Fevrier-Le Haut de L'Egypte et les Indes.
Mars-Le Bas de L'Egypte et les Indes.
Avril-Les côtes d'Egypte, Syrie, Cyprus, Inde, Perse,

Asie-Mineur, Méxique et Cuba.1
May-Asie-Mineur, Perse, Algérie, Syrie, Téxas, Flo-

ride, Morroc, Chine-Central, Japon, Asie-Central.
Juin-Californie, Orégon, Sud des Etats-Unis, Espagne,

Portugal, Italie, Hongrie, Turquie, Roumalie, Danube,
Sud de la Russie, Sud de la France, Les Principalitées
Danubienne, Grèce, Siçile, Louisiane, Tenessee, Virginie,
Kentucky, Kansas, Arkansas, Utah, Colorado, Missouri.

Juillet-Le Sud, Est et Midi des Countés Anglais,
Orégon, Nébraska, Minnésota, Wisconsin, Iowa, Illinois
Indiana, Michigan, Ohio, Nouvelle Zélande, New York:
Virginie, Haut-Canada, France, L'Allemagne, Autriche,
Hongrie, Suisse, Italie, Pologne-Russe.

Aoûst-Les Royaumes-Unis, France, Allemagne, Bel-
gique, Hollande, Manitoba, Colombie-Britanique, B.i-Ca-
nada, Territoire de la Baie d'Hudson. Denmark, Pologne.

Septembre-Ecosse, Angleterre-pour le houblon et
légumes. Athabasca-blé, orge, etc. Suède, Russie Nord
et France-betterave et sarasins.

Octobre-Ecosse, Amérique-blé- d'inde. France, AI--
lemagne et Espagne-raisins.

Novembre -Australie (Nord), Perou, Sud d'Afrique.
Décembre-Australie (Sud), Chili et la République Ar-

gentinne.

EN POLICE CORRECTIONNELLE.-Votre profession ?
Colleur d'affiches électorales, mon président. Comment;
mais si vous ne collez des affiches que pendant les péri-
odes électorales, vous devez avoir beaucoup de morte-
saison. Que faites-vous pendant ce temps-là ? Mon

1 président, je pousse à la dissolution!
ENCORE DEUX COMBILEs !-Celui du scrupule; parce

qu'on vous a traité de girouette, pivoter pendant devx ans
sur le nombril au sommet des tours de Notre-Dame.
Celui de la liquéfaction : faire couler un vaisseau.

LE JEUNE COCOBAL RENCONTRE UN DE SES AMIS SUR:
LE BOULEVARD.-Et Jacques, comment va-t-il? Il est
mort, le pauvre vieux. Ah! tant pis, et comment? Voici :
en entrant chez lui, il s'est mis à son hureau, a ouvert un
livre, puis tout à coup il ôte ses lunettes, s'affaisse ; il
était mort. Il a pu ôter ses lunettes; ah bien! tant mieux,
au moins, il ne s'est pas vu mourir.

L'opinion des Cultivateurs du Comte
Maskinonge.

LOU ISEv iLLE:, 31i ars, 188 4 .

A /a Massey Manufacturing Cie.:

MEssIHUR,-Il nous fait plaisir en ce moment de pou-
voir vous dire que nous avons achetés dus Moissonneuses
Massey, des Ratciux, Faucheuses Massey et Faucheuses
Toronto, le tout venan? de votre importante manufacture.
Après avoir user difféienes sortes de machines d'autres
manufactures nous n'hésitons pas a dire que les vôtres
sont préférables, car elle sont c-omposées de fer et açier
oe première qualité, elles sont aussi très fortes cgooi que
légère, et bien façile a opérer et ne cauqent presque pas
de bruit, ce qui nous permets ce faucher avec les chevaux
les plus peureux et même les poulins que l'on v. ut dompter.

Nous vous remerçions messieurs d'avoir placé au mil-
lieu de nous un dépôt de vos machines tenu par M. Jos.
Fortin, votre habile agent, ce qui nous permet d'avoir des
machines et des pièces de réparations sans être oblige,
d'attendre une minute.

Nous vous féliçitons du choix que vous avez fait en
vous f isant représenter par ce Monsieur qui a fait des
sacrifices pour bâtir un magnifique magazin pour tenir les
instruments agricole dans la plus parfaite ordre.

Ainsi messieurs soyez convaincu que nous ferons tout
nos efforts pour encourager nos amis et tous les cultiva-
teurs de principes agricoles a ne pas regarder cinq ou six
piastres pour une machine qui en vaut vingt-cing de p u,
que les autres par le grand nombre d'année quelle durera
plus que les autres. Ainsi messieurs nous vous souhai-
tons beaucoup de success et nous espérons que vou
continuerez a nous tenir un bon dépôt de vos machme,
au centre de notie Comté.

Vos tous devoués serviteurs,

Révérend JOACHIN BOUCHI", Curé de Louiseville

HENRIE FORTIN,
JOHN BOISVERT,
JOSEPH TRAHAN.
TRJENÉ LAMPERT,
LOUis BÉLAIR,
E. Bl1:LAND,
JACQUES DEýCOTEAU,
JOSEPH PAQUIN,
THOMAs CARON,

LOUIs LAMBERT,
LÉON PAQUIN,
P. LACOURÇIÈRE,
EDOUARD BÉLAIR,
JOSEPH BERGERON,
NORBERT MILLETH,
E. RICARD,
A. B. DAVÉLUI,
N. BJýRARD,

Jos. GAGNON.

Onze milles Moissonneuses, Fauci
Lieuses (a Corde) et Rateaux seron
struient par la Massey Manufacturi
. pour la recolte de 1884.

L A ~'AIT-T HE BJ~U~S-IE T O ~EM OJI- T O.

heuses, La Massey Manufacturing Cie emploit La popularitee de la Faucheuse Toronto
t con- au-dela de 425 artisans de premiere classe est national. Au-dela de dix milles sont con-
ng Cie d'une annee a l'autre, ce qui excede tout construitent et venduent en Canada depuis

autre manufactures. 1877. La favorite des Canadiens.

LE MASSEY
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6 LE MASSEY ILLUSTRE.

L e /[à¢øey Illnøtte IN MEMORIA Pertes qu'on peutPrevenir sur une Ferme.
LE FEU HARLES A. MASSEY. Il est contre les rées du bon sens d'élever des ani-

Un.w'iviid (tu au;c ~ ____ mau.x provenant d'une race abâtardie. Il n'y a pas un
seul cultivateur qui, moyennant la faible somme de deux

- - - - ___-- ___Nous nous serv ons de cette occasion pour appren- -à cinq piastres, ne puisse employer un taureau " Short-
dre a nos patrons et Amis, la démise de notre regret;é horn" race, et néanmoins, sur dix animaux, il s'en trouve

a peine un seul, qui ai t du sýang "shorthorn" dans les .veines.
Vice-PiéAiAcUietAéC Sa On a pour habitude de se servir d'un taureau d'un an et
alintée a toujiO*ar été remarquablement bonne jusqu'a comme i; devient ordinairement b)on a rien, on le vend

~ ,~î>~pi-è ciq mis aantSa mrtn'aant amas ~ l'été suivante pc.nm c qu'il peuit valoir. Beaucoup die cul-

TORONTOnqmoi aanNT.,or, 'CANADA.isét

t - tivateurs commettent la faute e ne pas castrer leurs
arrète pr a maladie piour l'cnîpècfler ce gérer alux veaux avant qu'ils atteint l'âge d'un an. je pense, q1ue,

pour cette raison il y en a au Cdons dix par cent qsui
devienment infirme pour toujours, doivent être classés
parmi les animaux avortons et se vendent à prix réduit.

enner Frandcaieuseejorded toutesraideentsapartie'unsnodieuelisufisanesanquelesr'dit-

c axa son enérie a un tel point que sa santée e a été La moitié des veaux ainsi traités n'en reviennent jamais.
D e malténac. Vrrs le 28 anvier il contracta un rhume Qu 84itité7o cultivateurs ont encore pusr habitude de

n nue doner aux jeunes animaux, dans tout le cours de

de nos amachines. Nous sommevelesppremiersmentCanada
quui ayeFfaituunenMoissonneuseufousune eFauuheuee.retuies

prmesr un Retalentsc(les sl'émaciation on leur donne d'abord une petite quantité
Nous a pcseillvursomédecinspnr caillé ; puis en juillet et en Août, dans le temps

taeiaeptoatmafterq autres insectes sont en plus grand
Leu n si i nt o ae e Deux semaines après que les médecins furent ap- nombre et les paturages plus pauvres, on les fait sortir et

o ul eu use ir es ont à pourvoir eux-mêmes à leur subsistance, quandleseseursc' lleeeur fournissent à peine de uoi se nourrir.
n ddesse 12 EvRIR, 184,Ou les hiverne sans grain, au printemps ils sont affreuse-

ment maigres et peuvent à peine se soutenir ; le temps,
SCharles A. Massey termina sa carrière. Tout a été où les paturages sont en meilieure condition, se passe

peune a I PAri fait pour le sauver les médecins les pîus célèbres avant qu'ils soient passablement en ordre.
piasnUne autre chose qui réduit de beaucoup les profits du

a serinles soins les plus todrvs de sa ltvter, c'est le fait de garder de vieilles vaches.
a o omort était iévitable. Le vide, la perte aux cercles Nous avons vu quantité de vaches, dont les cornes ridéesTORONTO, ONT., CANADA. des afftpirms, qui m p résulte de cette démise si soudaine, et apparence générale prouvaient qu'elles étaient ren-

duei àte t gesdoù ellas ne pouvaient rappQrter aucun
rst trop bien reconnue pour que nos lecteurs s'y ar- preft.pruelques années auparavant, elles se seraient

Gc u fla/izoni - - - f//// rète a présenmt. Il semnble que l'ouvrage cde 1\r. Mas- vendues -tnt bon prix pour la boucherie ; mais aut moment
oude les avons vues, elles valaient tout au plus 2 cents

centaines.lseygéefsitl commencer mats qumaireutée'appqlerus livre et nétaient bonnes qu'à être Ln daeèmsfoagéunsas en ynas-
un ouvrage non finis ? Il a vécu pour voir S'agrandir cissaji. On rie s'était pas dessaisi de ces animaux parce1884 indiximiis niqu'il était depuis si longteipnaset eiéaxo nu' y était attaché ou qu'ils étaient d'un grand profit,

e e plmais simplement par négligence et apathie En hiver-
C'stavc e lu ga L aqenosVous 1Prétsenlt- atteindre la position enviable de lArmrencu cee iant pltis canrmaux qîu'il n'eu peut nourrir, le cultivateur

ons notre journal Illustré publié en Francais. Nos. affu-tres bi-a;, cZc dans la Puissance-une ouivragte dont il était s'éx-pýose encoreà des pertes sérieuse. Au lieu de faire
L'hommeeu éatS adeeeste'hommsa ut et de voir si ses

* e B-CaadaspCalmepariln. ltinCaai

enme Françaisejde toue les paties e lacPuissancesac-est c. a c l dsont suffisantes même dans le cas 'unhiver
crosen sirapdeentquenou some obigéde uscarrière qtî autre 1111-'- ltl'ui ont dépassés la soixan- rigoureux, il rie s'occtupe de la chose en aucune manière

iere ncaet en Mars, il se trouve dans l'alternative de vendre par-

eachter a i bpma ch qotieioensonilotid'anim'auxaoud'acheter de quoi les nourrir.
L)epuis le coiencement aie nos afloresq laiiS4n écolteSi, de ces deux conditions, il choisit la première, il se

aven;is fait beautcouip de changeenrt cans la construction Coisitîxg, clans le tow'nship Haldîimancl, comité North- trouve da' sG la nécessité cie se défaire de ses animaux a
cn prix infiniment moindre que celui au'r aurait demandé,

de nos machines. Nous somimes les premiers ea Canada unsbtrlaad. le uatre mois auparavant ; s'il se décide pour la seconde,
qui aye fait une Moissonneuse ou une auceu ré etp sa-0 SC-P'EMBRE, 1848. il paiera pour ses achats ieux fois pîus cher que s'ils les
premiers pndt eune eu a Chevl avec sufes. aavaitfais l'automne précédent. Trop souvent aussi, il

No s a onstpruires aucun troubles enratadl'UnivesitéeVictora a Corour"ses animaux sur la nourriture dans lep rn ed'un t

soleiriet l'espérance

s aucun trouble Ont., ou il étudia pendant deux as. printemps htif, et aussitôt u'il voit la verdure pointertenir nos machines n iavant du temip. Leurs réputations En iS66 il gradua au College Commercial British près de ses clôtures oi dans quelque ravin abrité, il fait
Vitant enviables par. tout autre man iifactureurs-iui ne .\merîcan a Toronto, compl,"tant sa vie d'étudiant au sortir ses animaux pour qu'ils pouîrvoient eux mêmes ii
peuvent pas construire desinstrumentspoure.galiser les leur subsistance. Cela amène une des principales causes

CHOSES ETe AUTRES.-"Soins àrede or nto dt p udeapporterl'lev gedesaamanourrvirl-

notres. Le seul moyen quils puissent rpussirs a met re ans l'été de 1867 lorsnune son Père (Mr. H. Avo
rpatriraanes trop ras. Le cultivateur qui hiverne trop de

mis leui donnpr ebon msrcéle ljusqu'atc l'on si as tn bete Erp.Peqetuel

sur 'e a n r bestiaux a pour habitude de les mener a pacage de trop
donnent, ses machines naturellement étant construitent de besogne lui a été mise en main, malgré qu'il iîaye pas bonne heure le printemps ; ce qui fait que l'herbe des
mauvais mntériaux. Sur cette classe de machine nous ncore e atteint l'%e de i9 ans. paturages est courte tout l'été et que les animaux ne sont
vous avertissons "Preuez y garde." Car l'homme sage la santé de Mr. H. A. Massey devenant pas en aussi bon ordre qu'ils le devraient; de pus la
est celui qui acheté une article de première classe et a un altérée il déménagea a Cleveland, Ohio. Les affaires terre, qui aurait du être enrichie et rendue meilleure, se

prix raisonnable, d'une manufacture a qui il a confiance, nécessitèrent de former une Compagnie (joint Stock) trouve à dépérir; car le développement des raçines dans
o.le sol correspond à celui de la plante elle-même et si cette

alors il est certain de récolter son grain ou foin aesUc-C epsitA.M 'lass ematplu V haicePmient et agéante* dernière est constamment rasée, les raçines doivent, par
ces. attnernsvqu'ilraermiatSeintionmsnr sgableritconséquent, être petites. L'ombre si nécessaire à la

Pendant les deux dernières années nous avons débouséms croissance de l'herbe n'éxiste plus et le pacage est pietené
pour notre établissement au-delade cenlt milles piastres pour manières désintéressés et son noble caractère, lui par les animaux qui cherchent de tous côtés de quoi se

gagna l'affection et l'admiration de tout ceux qui le nourrir; de sorte qu'il se trouve dans une condition pire
agrandissements d âis totl fnd osmtr connaissait. Hommes d'affaires et autre de toute que si on y avait semé du grain. Par suite de toutes ces
en position pour rencontrer les demandes pour nos ima- branches et position se sont unis pour lui rendre leurs causes réunies, il en résulte une perte considérable. Il
chines. Nous avons été de court tous les ans de plusieurs derniers devoirs, est très rare de trouver une ferme où il n'en éxiste pas au

moins unesouedeuxs;dcepenantosansiexceptionpelle

centaines. L'année dernière malgré que nous ayons con- Notre défunt ami avait la confiance et l'affection de penuvn êtr ;eeragdnantatégorexeptielles uo

dreveatnosrPatronssetaAmis, catdgmise de notresregret:o

struis dix milles Machines et Rateaux nous avions mille ses employés. Ils reconnaissaient en lui un cSEur peut prévenir," si l'on vent se donner la peine de refléchir

ordre non remplie. sympatisant et ils pouvaient conter sur lui por leurs et d'âgir suivant les règles du bon sens.
aider ou leur donner de bons conseils, toujours dis-
rosé a leurs rendre services dans letrs épreuves. Un

L'homme Sage et L'homme sans Jugement témoignage de l'égard que Mr. Massey avait pour ses
employés est l'érection d'une Bibliotèque et Chambre SOINS A DONNER AuxVEAux.-Une demi livre de

Compraion.de Lecture pour leurs usages exclusives cette bâtisse graine de lin, échaudée plusieurs heures d'avance et don-

axae sonaevacheependantelepmois qui précadtéleevêaage,

L'homme sans jugement achète une machine commune est presque finie.e
il est fière de son achat et il croit que personne peut Mr. Massey se maria, en 87o, a Mademoiselle préviendra tout accident, pourvt que les vaches ne soient

meilltropqgrasees.uLesrmeilleursméleveursedecvachesslai-
acheteraussiabonsmarchétqueluiaillasueuaongde x semaines apotièrespréfèrent séparer immédiatement le veau de sa

ennSoé dévouement pour sa femme et ses enfants était mère. On ne permet pas même à celle ci de voir son
mésaprisCeharlloeA.Maessyrlineradscaurrea.Taota

tion et revenir chargés de morceaux pour réparer sa rencontré chez lui s'accorde a dire qu'il était le type chon de paille. On trait la vache et lon fait boire le
machin, pendnt ce enip ss enggés sechauff au dugentilionine. Spermmvee aund'abordson4 ou veafoisbopar Ojouris ardesr, heurs l regs r ièuièess

mahn, edntc em e eggssecaff udt etihmeS emee inAnansotrès quinze jours, on donne du lait écrémé uulo
soleil et ris de lui. duent un des pleilleurs et noble mari et père.smai
L'licmme Sage achète une Machine Toronto ou une Comme marque de respect les p a ajoute bientôt du jus de foin bouilli, de la soupe aux pois,

e a-ou de la farine d'avoine détrempée à l'eau chaude. Il
Mascey et il, n'-aucun trouble, il l'a paye plus chère et a dela de 400) ont présentés a la famille de Mr. Massey, ftut, pendant tout ce temps, que ces aliments aient la
plus court delais Mais il es, satisfait d'avoir acheter une uneaddresse de condoléance magnifiquement éxécutée ci aeur du lait de vachee récemment trait. On donne

et encadrée, exprimant leurs profond regrets et sy- dès les premiers jours, quelques brins de bon foin sec.

CHOSE ET ~UTi~S.-"Soin :~ l nouri-carrie pquarexa hmesure ont leursaèrs épreusoiA prssxsmie,-pur eteeva asu

al)porte,.i Dù,als mobrt lasebl fut nré prèssede claie~ bodeuae ui uau onar oîr apuee e
ture dubbutgld"nsllestoimportantldemnepascettreNnrune

maisle li dnnerà meurejusq'a c qu l'o ~ Ena u864.:setraa d'niestéionnars lea Coborg, uluslgmsfretlamiluenurtr edn
assmé u'i ena sffiammntpou fare n bn rpas denir, lesi Mesi endsant urant spu etelhvreen aaa

le srpls n seaitquegasillge.Come nus'avns n 1866 ilH A u Mauy Prollent etmmercat British
souermréét, o dot nurir e btai àdesheues é- mue, ic e-Présidonto, eo getantaietint.

~printemp de'1867tanl'EcoleiitlitairecdemToronto.
es, car ~a < go si on uî Masose) .étn arsen tînEndope. Prequ FJo stote Norlaes taseetaaten n e

Nou atirns otr atenio su ladecritio d no sn le70 Directeué de Mr. Co.pAn. ase devenantcosdrnpafi.Tuteq'lnuseteaar,
maciîîŽ. 'ahetz ps ansle ir avc sinet xam alérée pouréménage a étleventé auxo LeDfiretuscetdmahrdelvnttcoiuradners-

ine séieuemnt es értesqueumos vanons dmntrsa ua émtt aisfadispstio.éae, sfato o tq.e om a epsé

mairsdsnéessepsnnbecrcèe u
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LE MASSEY ILLUSTRE.

LA FAUCHEUSE MASSEY.
La plus Legere et Puissante

Coupeuse du jour.

SA POPAULLITEE EST IMMENSE

Pour la Force, Durée c! Pouvoir de
Coeue elle lés! fras Surf assée.

.po EN VOIE DE CONSTRUCTION

POUR 1884.

Cette Machine est devant le publique depuis 1879,
depuis ce temp elle a avancée rápidemnent en faveur et
est a bon droit appelée "Petit Bijou." Les demandes
sont tellements nombreuse chaque année que nous n'avons
pas été capable de pourvoir a ceux qui désiraient acheter
cette machine.

Comme coupeuse elle n'a pas d'égale, elle est extrème-
ment simple dans sa construction et très bien faite, elle
pèse que 6oo livres, et coupe un rang de 4 pd. 3 lic.

Son appareille est élégant et compacte, enfermer dans
une botte en fer très forte, qui la protège entièrement de
toute salietée. La qualitée des matériaux est des mieux
choisi, ces essieux sont d'açier avec surface polis et roul-
ant dans des boitiers en cuivre bronzé.

Le levier jouteur de cette Machine est très complet et
commode, étant plaçer de manière que l'opérateur peut a
l'instant herber la faulx pour couper le plus vilain trèfle
ou herbe, ou élever pour couper un chaume plus haut, ou
éviter les roches ou autre obstruction.

Le grand levier est aussi plaçer de manière a lever le
bout extérieur de la barre trancheante pour éviter les
grosses pierres ou souches sans arrêter la faulx ou les
chevaux. Elle fait que peu de bruit et la tire est bien
légère, elle est moins sujette a se détériorer qu' aucune
autre Faucheuse.

Les doights sont de fer maléable dans lequel est placé
une platines en açier de trempe bien dur et solidement
rivé. Ces platines peuvent être aisement ôter et reni-
plaçer en aucun temp a peu de frais.

Ci vous avez de grosse récolte et que vous voulez les
enlever avec success, la Faucheuse Massey est la machine
qui vous faut. Il n'y a aucune espèce de fourage qu'elle

ne peut couper et le faire d'une manière supérieure a
toute autre sans les inconvénients, trouble et délais qui
arrive ordinairement avec les machines commune et a
bon marché.

Rappelez vous que la Massey est garantie "première
classe," et sa fonction sur le champ le prouve a tout coup.

ENSILAGE. Calculation Utile.

RAPPORT DU PRO!t-sSEUR BROWN SUR LA CONDUITE POUR MESURER L E DANS LE " CRJ 1."--

l>h Si.OSEXPERIMENTALS AU COLL1(EE1>3- SII OSEXIJCRIENIAi.SAU 'O].EGECette règle s'applique a n'importe quelle grandeur ou
AGRICUi REsorte de cri. Deux pieds cubique e bon, Bl-d'inde

en épie, sein et sec, Ici-a un mineDt de Bld-d'inde égrainé.
Les rècentes expériences du Prof. Brown sur la Ferme Alors, pour s'avoir la quantitée de 131-d'inde égrainer,

Expérimental d'Ontario, pour conserver le fourage vert dans le crib de Blé-d'inde en épie, mésurér la longeur, la
par le moyen de Silos, permanent ou portatif, sont parmi largeur et la bauteur en dedans des barres ; multiplé la
les plus interessantes, et conduit avec la plus grande pré-jlonge.ur par la largeur, et le produit par la hauteur, en-
caution que nous ayons vus, et sera étudier avec interest suite divisé le produit par deux, et vous avez la cuantitde
par les expéditeurs et éleveurs d'animaux. Avec les silos i de minot de Blé-d'inde égrainé dans le cill.
portatif deux essaies ont été fait avec des barrils imper- Pour trouver le nombre de minot de pommes, patates,
trméable à l'air, deux desquels ayant des boîtes carrée etc., dans un part, multiplier la loîgeur, largeur et épais-
ajuster en de-dans afin de s'assurer un foulage plus uni- seur ensemble, et le produit par 8, et (ter le deri«e' <tif-
fori que dans un baril ordinaire. Ces barils étant rempli fie cu prodtit du décimal.
et fouler de fourage vert et succulent du champ. Un gros
tonneau a été employer pour la quatrième et rempli de
fourage d'herbe et d'avoine verte. Après quatre vingt six
jours enfermer le tonneau a été ouvert et le fourage d'herbe PEsANTEUR.---eLarsivnest générlmetadtée
était plein de jus et sein dans le fibre, quoi qu'il aye tneniis come dcu p te l-
forte odeur et gout de sur. L'herbe dans les barils avaitté contour par pied prenant la distance e
le même gout. Le fourage d'avoine verte conservé dans la queue au dessus de l'arrière (le la fesse et le devant de
le tonneau était "sein, frais, et aussi bon gout que dans l'épaule, et le produit par 31 lorsque '2ninlai mesure plus
les Silos permanent." Le Silos permanent ayant les mursIdue 7 pied et nioin que 9 pied de contour, par 2- quand
unis, fut rempli et fouler de vingt huit tonneaux de four- il mesure moin que 7 et Plus due 5, par 16 quand il me-
age d'avoine verte, et eouvert avec des planches et de la I sure2oîniqe 5iCtrplquer puesdcioune livre
terre. Après quatre vingt neuf jours ou le 31 Decembrepo
il a été ouvert et l'ensilage suivant l'expression du Prof. b , que pour une vache qui a déja portée
Brown était parfaitement conserver, les tiges les épies et veaux.
les feuilles le tout en générale ayant une couleur brune
mais pas trop fonçée et bien peu endommagé pas la fer- MESURAGE POUR i, FoIN. Pour nesurer un neulon
mentation ou autre dépérissement, et en le retirant ilsmenatin o auie épéisstnet, t e leretran il ou (stack) de foin, pr-enez la moyenne de la circonférence
sentaient frais et avaient un petit gout sallé. Mais après t la hauteur aussi haut que la circonférence s'étend.
être exposer a l'air il acquit une odeur et gout plus fort.Mr
Ajouter au success de ses expériments avec le silos, Mr.
Brownpar des essaies de thermomètre, a prouvé le nom- pied et cei par les décimais oS, et le produit -vous don-
bre de dégré de chaleur par jour qui prévalait pendant la
fermentation. La moyenne sur tout cette masse apès la n cne, multiplié le carré de la circonférence par le tier
première semaine était 68 dégré et la partie du millieu de de la utr ee pdt par le eçimaton.eamoy-
87 dégré. En vu que cette chaleur ayant continué pour ennecie la qu ntié de iecie rtoneaust de
trois mois sans détruiie le fourage sera sans doute inter- -s qeq
essant pour ceux qui comnaisse le peu de enp que le 750 pied cubique par tonneau ce qui est due a sa légèreté.
foin ou grain exposer a la chaleur et l'humidité se gâte
sdr le champ.ecri .Deux Ied cuNi e oun, Bdin

en éie rii i, sn t sc fera un mino -lt Bl-diltne érainé.

La Faucheuse Massey la Meilleure du
Comte.

ST. CECTiN, Co. Nicholet,

Mars, 1834.
Massey Mianuacturing Compagni:

MESSIEURS,-Ayant acheté une de vos Faucheuses
Massey (le votre agent, J. E. Houde. Je m'enpresse de
vous envoyer mon certificat pour vous exprimer le g-rand
contentement que j'ai eu de cette machine car mon ter-
rain n'était pas encore tout a fait en ordre pour ces
machines. Malgré tout j'ai la satisfaction de dire que
j'ai faucher parmi les souches et les roches et je n'ai rien
brisé, je considère que j'ai la meilleure machine de nos
environs, c'est ce que je dis a ceux qui m'en parle et ce
qui est vrai.

Votre serviteur,
R. L. PoiniR.

IL y a eu vingt ans, le 29 de Mars dernier, l'établisse-
ment d'Instrument Agricole de H. A. Massey, a Newcas-
tle, a été entièrement détruite par le feu. Et vous voyez
sortir de ces ruines la plus grande et puissante manufac-
ture de ce genre en Canada-les usines de la Massey
Manufacturing Compagnie, de Toronto.

le en ilrm>IeIC e c ne ou pa -iite, ensu ie mutllte p JIAV''

due de la base par le tier de la hauteur. L'étendue de la
base peut êt.re assurer en multipliant le carré de son dia-
mètre pari~ les décimals 7854.

MAISONS QUI PRENNENT EN FEU.--Toute personnes
devraient retenir dans sa mémoire, qu' aussitôt qu'une
maison est en feu, toute les portes et fenètres devraient
être fermer avec précaution. Par ce moyen vous evitez
les courrants d'air et les flammes se trouve detourner pour
quelque temp d'une chambre a l'autre, et ce qài vous
donne la chance de l'éteindre ou de sauver vos meubles.
Il y a qu ?lque temp, une maison a deux étages en bois a
été découverte en feu après minuit, lorsque le inonde qui
était dedans, courais tout affoler d'une chambre a l'autre,
laissant les portes ouvertes et a moins de dix minutes
toute la bâtisse était en flamme et rien n'a été sauver.

DANVILLE, 8 Fevrier, 1884.

Massey Manuacturing Cie. :

MESSIEURS,-La Faucheuse Massey que j'ai acheté de
vos agent, Brown Brothers, travaille a perfection tant
qu'a sa vitesse et sa legèreté. Je la préfere a tout autre
faucheuse que je connaisse.

Votre serviteur,

CHARLES LABONTE.

LDA ~ERAU.EJ-IEUSE mASSETW SUbIR LA ROU'I'E.
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RATEAU DE SHARP!
4000 se Vend annuellement e€Ð

Canada.

4200 Doivent etre Construient
pour 1884

22,80û ACTUELLEMENT EN USAGE. 1879 - - -2,150

Nous prétendons que ce Rateau n'a pas son égal, et 1880 1--C
nous le vendons toujour sur le vieu garantié de "Pas
d'égal autrement pas de vente."

La cause de son immense popularité est expliqué ej
trois phrases: 118 - -8-

Sa forme de construction. 1 881-- e3 2 0 0 -

La manière qu'il est construit.
Et les matériaux employés dans sa construction.

Nous avons la plus longue expérience dans la manu- 1882 - -1882
facture de Rateau a foin que tout autre manufacturier de 4 ;0 0 0
la Dominion. Nos facilités sont exceptionnelles, ce
départment étant gréer d'outils spécials pour fabriquer
ces Rateaux. 1883

Tout les parties sont fait dans nos boutiques et sous i

notre propre surveillance. Les matériaux employés pour
les construires sont de la meilleur qualité que l'argenti Ipeut acheter. 4 ,1880 1884

Les rais de roue sont fait de noyer dur bien sec, Il a 4
24 dents d'acier, étant trempée a l'huile et éprouvé de 22
a 24 pouces, ce qui est beaucoup plus que ce qu'il éprouve
sur le champ.

Il est trés aisé a être retenu pour former les veillottes
de la grosseur voulu par l'opérateur. Il déverse par le

pied ou la main, avec la plus grande aisance uu enfant
capable de conduire un cheval peut le manoeuvrer.

Les commentaires sur ce Rateau nous parais superflus _________________________

lorsque on voient le grand nombre qui se vend tout les
ans. Il n'y a presque pas nue conçession en Canada oui 26,800 Rateaux a Cht val de Sharp fa briques
notre Rateau Sharp n'est pas favorablement connu, et a par 'a Masse y Manufaoturing Compagnie depuis
présent que la saison d'acheter arrive, vous ne devriez 1 1874. Jugez l'augmentation de chaque annee et
pas retarder a examiner les mérites de chaque sorte.j considerez en la cause.

Des échantillons peuvent être vu chez tout nos agent', -

ou rnieu, demandé donc directement a vos voisins qui s'en NorborCP -lOur iltsietur, uiC> vt1S75 utaus fzlri.juili iua.ue at
jatroný (le Rateaix que n)ous avons imis (le côte, et ai bpjter le Rateau Silarp)sont servient pendant plusieurs années. le cotisidérant le meilleur.
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Le plus Parfait du Pays.

F. LALONDF,
Jos. GAIBRIEL,

JILBERT CHARRETIER,
FRANCIS LADOUCEUR.

STE. RoSE, Comté Laval, P.Q., Mars, 1884.
Massey Mazufacturing Cie.:

MESSIEURs,--Permettez nous, de nous joindre avec
nombre d'autre pour vous exprimer notre satisfaction de
l'achat de votre Rateau a Cheval. Nous l'avons éprouvé
dans toute sorte de terrain et nous vous disons avec
satisfaction que nous considérons avoir chacun le meil-
leur Rateau du Canada. Nos voisins qui nous ont vuent
travailler avec nous en font des louanges et plusieurs
parmi eux qui en ont pas encore se proposent d'en
acheter de cette sorte cette année.

Acceptez les meilleurs souhaits de vos serviteurs

T. CHABOTTE,

F. X. AUBREY,
R. NADON,
L. FLEURANT.

BRILLIANT SUCCESS DU RATEAU SHARP.- Premier
prix remporter sur cinq competiteurs a la Grande Expo-
sition et Centenaire qui a en lieu a St. Jean, Nouveau
Brunswick, l'automne demière,

LES demandes extraordinaires pour le Rateau a un
Cheval Sharp nous obliges de construire pour la pro-
chaine saison le plus grand nombre qui est construit par
une seule manufacture 4,200.

- -- --- - -- -

9: _______
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LE MASSEY ILLUSTRE,

Notre Pyramide de Rateau.
1874 - - - - - 3501----- - 874

1875 - - - - 1,000 - - - - 1875

1876 . - - 1,200 - - 1876

1877 - - - - 1,500 - 187-

1378 - - - 9 0( - - - 1871
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UPTON, Comté Bigot, P.Q., Mars, 1884.
Massey Manufac/uring Cic.:

M ESSiEURS,-Nous désirons vous dire que les Rateaux
acheter de votre agent, Mr. Jos. Pilon, nous ont donnés
pleine et entière satisfaction. Il y en a de plusieurs
autres modèles qui se vendent dans notre comté a meil-
leur marché que les votres. Mais après les avoirs éxam-
iner et comparer avec les votres nous avons trouvés de si
grande différence tant qu'au finis et matériaux que nous
ayons achetés les votres, et nous disons sans éxagération
que nous avons les Meilleurs Rateaux du Pays.

Acceptez nos remerciments,

H. TESSIER, C. CHOINIER,
P. JACQUES, O. TILMAS.

Le Rateau par Excellence.

ST. PLACIDE, Comté Deux Montagnes,
Mars, 1884.

Massey Manufacturing Cie. :
MESSIEURS,-Ayant acheté chacun un de vos magni-

fique Rateaux nous l'avons employés dans toute sorte de
terrain et nous avons la satisfaction de dire que c'est le
meilleur que nous avons par ici. Acceptez, messieurs, nos
remerciments.

Vos serviteurs,

'.i) - -4 . .OP
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Description Generale. CetteJ
La vignette répresente ici les roues en-

ferméi et la machine prête à fonctionner, le
conduit d'attachement réciproque au mécan-
isme et en même temps à la roue volante,
ainsi que le conduit réciproque et la lame.

Un des traits principaux de notre Fa-
cheuse Toronto consiste dans les nouvelles
roues pour produire le mouvement rapide
et réciproque et la lame avec le plus petit
nombre d'accessoires, tandis qu'en même
temps, elle est plus durable, marche mieux
qu'aucune autre machine et ne fait presque
aucun bruit. Il est difficile d'en décrire
le mouvement quoiqu'il soit très simple.
Il n'y à a vrai dire que deux pièces entre
l'essieu et la lame, l'une étant une petite
roue dentée en biais, attachée a l'essieu, et
l'autre une roue s'emboîtant dans l'autre.
La seconde étant montée sur jointure à
anneau comme la boussole d'un navire,
elle commence aussitôt que la machine se
met en mouvement, une succession de vi-
brations serpentines autour du disque de
l'autre roue, de même qu'une assiette ou
une pièce d'argent que l'on fait tourner sur
une table et un levier s'étendant de ce dis-
que mouvant jusqu'à la lame, lui commu-
nique un mouvement rapide et réciproque.
Il n'y a qu'une seule pression circulaire à
l'exception de l'essieu de la machine, et ceci ne forme
pas une partie du mouvement proprement dit, mais
appartient à une petite rous dentée et dont la fonction
est de communiquer une certaine régularité au mouve-
ment : de sorte qu'il n'y a aucune friction à redouter
dans les boîtes des roues, dans les supports ou dans
les attachements, tout ceci étant évité par l'absence
des supports ordinaires, des roues dentées qui causent
la friction, presque toute la force de l'attelage étant
concentrée d'une manière directe pour faire marcher
la lame; cette machine étant donc d'un tirage facile
est la plus forte dont on puisse se servir comme nous
l'avons prouvé dans les terrains marécageux, cultivés
pour la première fois nulle autre machine n'ayant pu
l'accomplir jusqu'à ce jour. Il y a aussi de nombreux
avantages parmi lesquels nous citerons ceux qui
suivent.

Vi zet/e représente le nouveau moteur
nique qui est en usage que sur la

Faucheuse Toronto.

LOUISEVILLE, Co. Maskinongé, P.Q., Mars, 1884

Massey Manufacturine Cie. :

MESSIEURs,-Ayant vu faucher la Faucheuse Toronto
l'an dernier, j'ai trouvé quelle é:ait si légère de tire et si
facile a opérer que j'ai décidé de suite de mettre le gros
Buckeye de côté, que j'avais acheté depuis trois ans, et
je me suis empressé d'acheter la Toronto de votre agent,
Mr. Jos. Fortin.

Votre serviteur,
L. H. MINEAU.

UN gascon aimait une forte jolie fille qui avait l'esprit
doux, et l'âme noble. Elle travaillait à l'aiguille devant
lui. Elle se piqua. Il fit un cri. Ah! Mademoiselle,
s'écria-t-il, que faites-vous? Voulez-vous, vous tuer ? Ne
savez-vous pas que toute blessure au cœur est mortelle?
Et vous avez de l'esprit jusqu'aux ongles, et du cœur
jusqu'au bout des doights.

méca- lachinerie a Faucher.

Lorsqu' un cultivateur achète un cheval il
prend ordinairement la plus grande précau-
tion possible. Il lui regarde les dents et les
yeux avec attention ; examine ses jointures et
ses pattes soigneusement ; il va faire un tour
avec, pour voir si il trot et la manière qu'il
se tient afin de ne pas être, tricher par celui
qui lui vend. Et c'est juste qu'il subisse cette
examin. Le seul défaut que nous trouvons,
c'est que ce même cultivateur ne prend pas,

- n'y il veut prendre la même précauion lorsqu'
il achète une Faucheuse ou Moissonneuse.

Mais ! il est tout aussi essentiel qu'. une
Machine a Faucher aye un bon cadre qu'
un cheval aye de bon membre, sans lequel
ilîne vaudrait pas grand chose. Il est aussi
nécéssaire qu' une Machine aye des doights
en acier, et des faulx coupantes et joînt par
un tourne-Broche complet, qu' un cheval
aye de bons yeux, bonne dents et bonne join-
tures. Et malgré tout, il y à trop de nos culti-
vateurs qui achète la première machine venu
qui ne vaut pas le prix de la fonte avec quoi
elle est construite. Ils jettent leurs jugement
au vent et achètent aveuglement. Nous vous
dironF, messieurs les cultivateurs, que vous
n'avez pas le moyen d'acheter des machines de
cette manière là. Prenez un peu de temp ;
éxaminé la machine avec précaution ; voyez-ci
les parties sont en fer maléable, ci-non, n'y
touché pas ; si elle est alourdie par une quan-
tité de roue d'engrenage et autre affaire, passée
là de côté. La vie est trop courte pour se

servir de cette sorte de machine. Non, messieurs ! il y
a un moyen et qu'un seul pour acheter des machines,
et c'est celui-ci, examinée là vous même et ne soyez pas
trop scrupuleux ou gêner dans votre éxamin. Ci la ma-
chine a des défauts vaut mieux les découvrir avant, qu'
après quelle est achetée et payer pour.

UN mandiant avait attaché au cou de son chien un
panier avec ces mots :-" Je suis aveugle." Un gar dien
de la paix l'aperçoit un matin lisant la " Lanterne." Vous
n'êtes donc pas aveugle? dit il. Oh ! non ! le sergent, ja-
mais de la vie. J'ai même de très bons yeux : l'aveugle,
c'est mon chien.

Au Théâtre entre Journalistes.-Est-ce que notre con-
frère B., jouit d'une bonne santé? Je ne sais pas, mais
il marche toujours derrière un fameux ventre.

L'Appareil Trancheant
sur les Faucheuses Toronto ain-

si que les Faucheuses et Mois-

sonneuses Massey sont construi-

ent comme suit: La Barre

Trancheante est en açier, Les
souliers en fer rnaléable ainsi
que les doights (gardes) ayant

une platines en açier de trempe

excessivement dure fermement

rivée sur la surface. Ces doights
(gardes) sont tous de même

forme étant retenuent sur la

barre trancheante par un tareau

et peut être ôter dans un instant

pour le réparer ou l'aiguiser.
La faulx est construite comme

suit; les sections ou lames sont

rivés sur une petite Barre en
açier et projetant en arrière pour

lui donner un support indépen-
dament du dossier, ce quti la re-

er~

I I

Les Doights (Guards) et Sections de faulx en usages sur les

Faucheuse et Moissonneuses Massey et Toronto.

tient serré sur la platine des

doights lii donnant un action,

comme une paire de ciseaux.

Le talon de la faulx est rivé au

dossier de manière qu'il peut

être remplacé sans aucun trc uble

ou dépense.

Nous sommes les seuls man-

ufacturiers en Canada, qui fa-

brique les faulx,sections platines

pour les doights (gardes). Pour

cette Branche spécial, nous av-

ons érigés une grande bâtisse,

fournie de machinerie, meules

et fournaises et un chef de bou-

tique a la surintendance de cette

branche importante. Ayant

cette affaire sous notre propre
surveillance nous donnes la fa-

cilité de produire une article de

qualité supérieure.

K 1INGsEY FALLS, P.Q., Fevrier, 1884.

Massey Manufacturing Cie. :

MESSIEURs,-La Faucheuse Toronto que j'ai acheté
de vos agents, Brown Brothers, de Danville, m'a donné
satisfaction je la trouve légère de tire, elle coupe propre-
ment et fait bien son ouvrage, et elle est très aisé a man-
œuvrer, dans toute sorte d'herbes, ainsi que dans les
terrains les plus raboteux.

Votre serviteur,
EDGAR SHAW.

saI. sa
12 de

LA MASSEY MANUFACTURING COMPAGNIE commence
cinquième année d'affaire a Toronto, la quatorsième
leurs incorporations, et la trentseptième, depuis que

cette établissement fait des affaires.

C'est un Bijou.

DANViLLE, Co. Richmond, Pl. )., Mars, 1884.
Massey Manufacturing Cie..;

MESSIEURS,-La Faucheuse Toronto que j'ai acheté
de votre agent, m'a donné entière satisfaction. J'ai en
un concour avec les autres machines des meilleurs man-
ufactures et j'ai toujour trouvé qu'ils leurs manquaient
quelque chose.

Je me sers de ma Faucheuse Toronto depuis quatre
ans fauchant de 50 a 100 àrpents par année dans toute
sorte de terrain et je ne vois pas aucune machine pour
faire de meilleur ouvrage, et aisé a conduire, ainsi que
pour sa force. "C'est un vrai Bijou."

Votre serviteur,
TiMOTHY DOHAN.

Etudier le comfort et le bien-etre de votre
famille et ne tourner pas votre maison en
maison de pension pendant la recolte, mais i

achetez une Lieuse a Corde Toronto,·et vos
femmes et filles seront enchantees.

UNE évaluation de ce que l'univers peut produire de
Blé, l'estime au-dela de deux cents million de minot, de

1 cette quantité l'Europe fournie a peu près la moitié, les
Etats-Unis et le Canada un quart, et les Indes un huit-
ième.

NîE manquez pas de lire la description (page 12) de
notre immense manufacture, qui déja bien grande a subit
de nombreuse amélioration durant l'année dernière.
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il

DANS un café du faubourg Saint-Denis.-
Deux consommateurs, inconnus l'un à l'autre, se
regardent fixement, sans souffler mot. Soudain,
l'un d'eux se lève. Vous fichez-vous de moi,
à la fin! Qu'est-ce que vous avez à me re-
garder comme ça! Monsieur. Il n'y a pas de
monsieur ; vous cherchez une affaire! Oui,
fait l'autre en éxhibant un énorme portefeuille;

je suis représentant de commerce.

ILLUSTRE.

ouveau Lien qui Suspend la Table (Platform)
Leviers d'attachements en usage sur la

Moissonneuse Massey.

Travail Manuel contre Lieuses. Le No

RÉFLEXIONS 'UN CULTIVATEUR PRATIQUE.

Le travail manuel, considéré au double point.
de vue de la dépense et de la difficulté qu' on
éprouve à se procurer les hommes nécessaires,.
revient infiniment plus cher que le travail pari
le moyen de machines. C'est une question
maintenant résolue et qu'on ne discute plus.
Celui qui, avec l'aide d'un jeune garçon, peut,
par le moyen de machines, faire tout l'ouvrage
sur sa ferme, est indépendant. Un homme et
un jeune garçon ou deux hommes peuvent, avec
un lot complet de machines, faire tous lest-
vaux d'une ferme de deux à trois cents arpents
on peut tout arranger de manière à ce que
chaque chose vienne en son tempts et qu'il
n'y ait pas d'embarras possible. Il n'est pas
facile de faire la besogne journalière d'une
grande laiterie, quand le personnel n'est pas I
nombreux. La tache peut deveuir moins dùre
et moins fatigante et mème les profits peuventi
ètre augmentés, en substituant, à une partie des
vaches, un troupean de moutons et une ou deux
juments poulinières. On peut s'epargner beau-:
coup de trouble en semant des grains qui mùris-:
sent à la suite l'un de l'autre. Lv blé peut ètre
semé en aiutonne et récolté immédiatement
après les foins. Il y aucune récolte qui ne'
peut etre enlever tres fallement au moyen de
machines et donne de grande profits, on peut
ainsi faire succéder les récoltes avec avantage,!
depuis le temps où l'on sème jusqu' au juur on
l'on bat le grain avec les moulins spéciaux.

La grande objection contre 'usage des ma-
chines est leur coût premier. La lieuse est la:
machine la plus importante sur une ferme..
Elle épargne beaucoup de travail dans un temps
où les hommes sont rares et les salaires élevés ;
mais comme machine de-tinée simplement
à sauver du tempts et du travail, elle est tout à fait indis-1
pensable et peut devenir une nécessité mème pour des
fermes de peu d'étendue. Les cultivateurs ne peuvent
souvent, mettre en sureté leurs récoltes de grains, par le1
travail manuel. Ils en sont empèchés d'abord p tr la dé-
pense en suite par les risques que courent les autres pro-
duits qu'ils ont en terre. Toute la quesion se réduit à
ceci :Il faut sauver la récolte, mais nous est-il possibte
de le faire ? Le cultivateur qui n'a que quinze ou vingt
arpents semés en grain se trouve dans une position diffi-
cile. Il diffère, d'année en année, l'achat d'une Lieuse,
parceque sa récolte n'a pas, d'après lui, assez d'import-
ance pour garantir le montaut a débourser ; il laisse les
ainncs succéder aux années, et dans l'espace de temps guei
sa Lieuse li aurait duré, il/ferd un nontaut Plus consid-
éracgbleue le rix d'acguisition de la machine. Celui qui
fait un achat judicieux des machines nécessaires à la
culture de sa ferme, ne se trouve jamais en perte. On
ne veut pas se procurer des machines d'un grand prix,
parceque, dit-on, ces machines sont améliorées tous les
ans. Une machine qui est considéré comme parfaite
cette année, deviendra ou semblera ètre devenue, au
bout de cinq ou six ans, de forme ancienne et inférieure
en opération. C'est là une chose qu'on ne peut empécher.
Personne ne dé sire que ses machines s'usent et devien-
nent inutiles, comme personne ne tient à retarder le per-
fectionnement de machines qui épargnent beauconp de
temps et de labeur.

11 me semble que ce que je viens de dire se réalisera à
cause de la difficulté qu'on éprouve à se procurer de bons
hommes à qui l'on peut se fier. Les machines néces-
saires à la besogne d'ine ferme, reviennent, en fin dei
compte, infiniment moins cher que le travail manuel.

F. K. MORELAND.

A LA CORRECTIONNELLE.-Le Président- __¯

Voyons, entendons-nous : un coup de canne et i
un coup de pied, ça n'est plus la même chose.
Le plaignant-Je vous jure, monsieur le prési-
dent, que j'ai reçu un coup de pied-dans le
derrière. L'accuser- Mais non: un coup de
canne, mon président un simple coup de canne.
-J'ai une jambe de bois.

OKA, Comté des deux Montagnes,
Que., 1er Avril, 1884.i

Massey Mfanufacturing Cie:

M ESSIEURs,-Votre Moissonneuse Massey,
acheté de votre agent, Mr. Venant Théoret, m'a
donnée pleine et entière satisfaction l'ayant
éprouvée dans les plus vilains terrains. Elle
es" très forte, legère de tire, façile a manoeuvrer,
elle jette la javelle uniement et carrément sur
le champ. Je considère avoir la meilleure Mois-
sonneuse du Canada.

Votre serviteur,
ADÉODA TRÉPAGNÉ.

et surmonte effectuelment toute difficultés encourus sur
les autres machines qui se servent d'un poteau de sup-
port. Le Lien (Bale) est unie au Cadre supérieure qui
entoure la grande roue et s'étend a la table (platform) lui
donnant un grand support, et solidité sur la table. Ce
lien agis sur la machine comme une penture ce qui lui
donne l'avantage de la mettre dans n'importe quelle posi-
tion sans déranger aucune parti du mécanisme. La Gra-
vure sur cette page vous démontres la position avanta-
geuse des leviers pourle conducteur. Celui qui est a gauche
de la grande roue est pour lever on baiser la Barre tran-
cheante en coupant le grain renversé. Celui qui est placé
en avant et a main droite du conducteur est pour lever on

I baiser la table contre la grande roue. Et au levier de
l'arrière est appliqué une forte chaine qui passe au dessous
de la table et est accrochée a la roue a grain par l'usage
duquel vous lever et baisser la table sans se déranger de
son siège. Ce qui est une commoditée qui est bien ap-
précier en coupant dans des terrain raboteux et princi-

palement lorsque les planches sont étroites et les rais
creuses.

Si vous voulez recolter votre grain avec
success et agrement, sans aucun trouble, en-
voyez nous votre ordre de suite pour une
Lieuse Toronto.

REMARQUES LES QUATRE PRINCIPEAUX
BOITIERS DE CETTE MOISSONNEUSE

SONT DE CUIVRE BRONZE.

Massey Manufacturing Cie.:
MESSIEURS,-Nous sousignés, ayant achetés de vos

Faucheuses Toronto et Rateaux l'an dernier de votre habile
agent Mr. Venant Théoret de St. Eustache, nous con-
sidérons qu'il est de notre devoir de vous annoncer la
parfaite satisfactions que nous avons eu avec ces ma-
chines. Depuis des années qu'ils s'en vend de toute
sorte dans nos Comtés d'autre manufactures, nous sui-
vions l'ancienne routine d'acheter ce qui était connu, afin
de ne pas être tromper comme il arrive bien souvent,
mais lorsque votre agent est venu nous sollicités d'ache-
ter de vos incomparables machines, ses expliquations
avaient tant de bon sens que nous nous sommes décider,
quoi qu' avec crainte comme on dit, de se faire embêter.
Mais aujourd'hoi nous sommes contant et parfaitement
satisfait de notre acquisition et nous ferons tout en notre
pouvoir pour aider a votre agent, La Faucheuse Toronto
est tellement lègere, et aisé a manouvrer pour passer tout
obstruction quelle est sans contredit la faucheuse qui nous
faut, car la plus forte partie de nos terraius sont rocheux

et Montagneux. Vous les vendés plus cher que
les autres manufacturiers, mais nous voyons tres
bien a présent quelles sont construitent sur un
modèle qui évite tout usure n'ayant qu'une seul
roue d'engrenage tandis que les autres en ont
six et plus. Tant qu'a votre Rateau il s'agit de

- l'éxaminer pour apprécier ses mérites et nous le
connaissons comme le meilleur de nos comtés
par l'épreuve que nous lui avons fait subir dans
nos ter rain rocheux. Enfin nous nous accordons
a dire que nous avons les meil'eures machines
du pays et nous défions qui que ce soit de nous
prouver le contraire. Nous apprécions aussi
votre bonne idée d'avoir mis un agent si estimé
que Mr. Venant Théoret pour vendres vos ma-
chines et de mettre un dépot de pièces pour ré-
parage chez lui, ce qui prpuve votre sincéritée de
bien servir vos pratiques. Acceptez messieurs
nos souhaits pour votre prospéritée.

St. Eustache, Co. des deux Afontagnes:

O. LAFRANCE, . I Faucheuse Toronto.
J. FOUCHETTE, . I
N. RENAUD,.......i
THEO. PAQUErTE,. . I

Isle Bizard, Co. 7acques Cartier:

N. PAYMENT, . . . i Faucheuse Toronto.
E. DUTOUR, . . . I n 
A. CHAURET, . . . I

SI. 7oseph Co., des deux Mfontagnes:

M. ETHiER,.
E. TROTTIER...........
L. LEFF.VRE.. .. . . .... I
P. DUMAS, . . . . . . . . .I.
Jos. LAUZON, ........

Rateau.

n
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Le Lien (Bale) en usage sur la Moissonneuse Massey
est un trait bien important pour cette classe de machine

et les L'Opinion d'un Cultivateur Americain.

Sa paye bien de nourir bienje vais vous citer
un fait. Ayant un bon lot de vaches, que jai
élevé moi mème étant de bonne race et les
ayant habituées a être dociles et douces sur tout
rapport, je n'aime pas a m'en défaire. Mais
en ayant un plus grand nombre qu'il m'en faut
cette année j'en ai loués cinq, à un de mes
voisins. Une de ces vaches est de race croisée
entre pure Ayrshire et Jersey, avec le premier
veau elle donna huit livres de beurre pour la
première brassée; avec le scond veau elle m'a
donner douze livres et demie pour la première
semaine après que le lait était gardé (le veau
étant nouri avec le lait écrèmer seulement).
Cette vache à a present six ans et dans toute
sa force. L'homme a qui je l'ai loué se plaigna
qu'elle n'était pas une bonne vache. "Quel
nourriture lui donnez vous ? " "Rien excepter le
pâturage dans le champ ordinaire; et elle
donne qu'un gallon de lait par jour." J'ai ra-
mené la vache chez moi, elle était un vrai sque-
lette. La première traite elle me donna que
trois chopines. J'ai commencé a la soignée com-
me elle le méritait, je lui ai donné deux pintes
de blé-d'inde moulu mê!é avec du fourage de
blé-d'inde sucré, tranché, trois fois par jour,
avec ce quelle mangeait dans le champ. -La
quatrième journée elle donna neuf pintes de
lait, la Septième onze pintes et demie ; les pre-
miers quatre jour son lait produisa trois livres
de beurre ; les trois derniers jour quatre livres
et Sept onces. Ce n'est pas son plus fort, elle
commence a engraisser et continura jusqu'a ce
quelle pèse 150 a 200 livres de plus qu'avant
que je l'aye repris.

------ ~~~~ Si nous calculons cela, le profit est reconnue
- aisément. Quatre pintes par jour a cinq cents-

'le prix que le lait s'est vendu tout l'été--fait
vingt cents. Se qui et la valeur du pâturage

du champ. Onze pintes et demie par jour est égal a cin-
quante sept cents et demie, la nourriture coutant quinze
cents de sorte que ces quinze cents donne vingt deux
cents et demie de profit. Et pour moi, j'ai la satisfaction
de dire que s'a vaut mieu q'une piastre par jour. Suivant
ce calcul dix vaches vous rapporterais $2.25 par jour de
profit pour la dépense de $1.5o ce qui est autant qu'un
ouvrier recoit pour supporter toute sa famille dans la
ville. Et pour tout cela le Cultivateur se plaint que la
culture ne paye pas. Ces dommages que ces grognards
ne change pas de place avec les journaliers des villes ils
verraient bientôt leurs erreurs.

Les Machines Incomparables.

ST. EUSTACHE, ist Avril, 1884.
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Quelques mots sur la Fabrication de la.
Fonte Malleable,

ET SES RAPPORTS AVEC LA FAUCHEUSE ET LA MOISSON-
NEUSE MODERNES.

Il s'est passé plusieurs années, après l'introduction dans
la culture, de la Faucheuse et de la Moissonneuse, avant
qu'on pùt résoudre le problème de fabriquer des machines
..ourvues de mouvements en fer assez solides pour leur
permettre de remplir leurs fonctions respectives et sans
les rendre en même temps trop pesantes et incapables de
faire l'ouvrage avec profit et économie de temps et de
travail.

La fonte grise ordinaire était considérée autre fois
comme le matériel le plus propre à fabriquer les pièces
de mécanisme trop compliquées pour être forgées en peu
de temps et par suite, la Faucheuse et la Moissonneuse
de cette époque, étaient comparativement, un assemblage
grossier et embarrassant, très pesant, difficile à manier,
et sujet à se briser fréquemment pendant le temps ordi-
naire de ses opérations. Dans le bût de remédier à ces
défectuosités qui causaient be-licoup de trouble et d'in-
convenients, les'inventeurs se mire'nt aãrem a oeu-
vre et parvinrent à les faire disparaitre en partie, en
substituant aux petites pièces en fonte grise, surtout là
où le tirage était plus considérable, des morceaux en
fonte malléable de première qualité.

Cette amélioration ayant donné toute la satisfaction
désirable pour le moment, plusieurs des principales com-
pagnies manufacturières engagées dans cette industrie,1
mirent tout en oeuvre pour réduire le poids, et en même
temps rendre plus fortes les machines sorties de leurs
ateliers. Ce semblant d'anomalie fut finalement atteint
par la substitution des articles en fonte malléable à ceux
en fonte ordinaire, à un degré qui fut rendu pratiquable,
par suite des grands progrès survenus dans l'industri de
la fonte malléable pendant le temps que la manufacture
des instruments d'agriculture mettait à se développer.
Jusqu'à cette époque comparativement récente, les fabri-
cants de fonte malléable se bornaient à produire des
objets d'un petit volume tels que ceux qui sortent d'un
cupole ordinaire, mais depuis l'emploi des fourneaux à
reverbère, et des fourneaux a recuire améliorés, on peut
façilement manufacturer les pièces les plus considérables
nécessaires à la construction des Faucheuses.

Dans le but de placer ses machines an avant de toutes
les autres, la COMPAGNIE MANUFACTURIIiRE MASSEY
fut une des premiëres à adopter les importants change-
ments survenus, et maintenant presque toutes les pièces
mécanisme contribuant au mouvement dans ses machines.
sont faites avec la meilleure fonte mallêable qu'elle puisse
se procurer, assurant ainsi au cultivateur la plus grande
force possible jointe à la plus grande légèreté.

Une machine ainsi construite c'est-à-dire avec les meil-
leurs matériaux qui puissent être employés dans ses dif-
férentes parties, que ce soit du bois, de la fonte, ou du
fer malléable, et pourvue de toutes les améliorntions que
l'ingénuité jointe à l'expérience pratique peuvent inventer,
ou que l'argent peut procurer, doit nécessairement être
appréciée par tout cultivateur intelligent de la Puissance
du Canada.

Comme la manufacture de la fonte malléable est une
des branches les plus importantes du commerce de fer, il
serait peut-être bon de donner une courte description des
divers procédés auxquels est soumis le métal brut ou en

E MASSEY ILLUSTRE.

blocs, avant d'arriver
au dernier degré de
perfection,c'est-à-dire,
prét à être livré au
machiniste.

Pour obtenir le meil-
i leur résultat possible,

on n'emploie d'abord

que du charbon dur
de première qualité et
le fer brut doit être
fondu dans un four-
neau horizontal, dans
lequel le charbon est
isolé du fer, de man-
ière à ce que la flamme
seule agisse sur celui-
ci.

Un fourneau ainsi
construit permet à
l'ouvrier de mèler par-
faitement les différ-
entes qualitiés de fer,
et de faire disparaitre,
.. <acumant la surface,
toutes les impuretés,
à mesure' qu'elles s'é-
lèvent. Quand le fer
raffiné est suffisam-
ment fondu et mèlé,
on le tire rapidement
du feu et on le verse dan
laisse refroidir. La font
et si on en détache un fra
d'un blanc d'argent. Cel
ment imprégnée de ca
structure granulaire et
débarrassés du sable qi
sont transportés dans le
placés dans des rangés
paquetés. Pour empa
tous les morceaux sont
grandes boites oblongue
ou espaces vacants entre
des déchets ou lisières d
bre de soixante ou plus
fourneaux dont le deva
quatre foyers extérieurs, l
au rouge blanc. Sa temI
degré pendant six ou hu
enlevée, et on laisse re
journée, avant d'en enle

Quand les morceaux
procédé de recuis sont r
été éliminé, et le fer, au1
laire d autre fois est dev
étiré, percé, et travaill
beaucoup de facilité.
avoir été plié et posséd
valent à cinqf ois celui de
cheur d'argent qui caract
à une apparence différen
fonte, le centre du dit r
bonne qualité) être d'un
rieur, couleur açier clai
ou moins, suivant la circ

Manivelle "Pitman" qui unie la faulx aux mou)
que sur la Faucheuse Toronto

, ~ a

BROWN :-" Parbleu ! M'a tu vu donné un baisé a cette demoiselle?"

GARÇON :-" Bien, je ne suis pas aveugle."

BROWN :-" Tiens, voila cinquante cents n'en parle pas a qui que ce soit."

GARÇON :-" Ah, c'est correct, j'ai déja, fait dix piastres avec elle cette été et cette
automne.

s des moules à cet effet, où on le Nos amis du Nord.
e en cet état est appelée "dure,"
gment quelconque, sa surface est NOUS ENVOIENT LEURS REMERCIMENTS.

a prouvent de ce qu'elle est forte- A la Massey Manujacturing Cie., Toron/o:
rbon, et par suite, elle est de MESSIFUR,-Nous, sousignés, 'empressons de sunirs
très cassante. Après avoir été pour vous donnez nos certificats des Faucheuses et Mois-
ui leur était adhérent, ces blocs sonneuses que nous avons achetés de vous, afin de vous
département a recuire pour être rendre les remerciments bien mériter. Plusieurs parmi

denous se sont servient de ces machines depuis nombre
le oureax arèsavir té m-d'années. MaDlgré le mauvais terraiu que nous avons,

queter, on procède comme suit, même des places impracticables nous nous sommes servis
soigneusement rangés dans d- de vos machines avec avantage et aucun de nous ont

es en fonte et tous les interstices cuent le désagrément de perdre du temp, soit par répar-
chaque bloc, sont remplis avecage ou autrement. Alors nous constatons consçencieuse-

chaqe boc, ontrempis vecment que vos machines sont fortes, durables, légères et
e fer oxidé. Ces boîtes au nom- aisées pour le conducteur ou l'atelage, nous certifions que
sont transportées dans un des par notre expérience elle sont les meilleures du jour.

int est fermé, et au moyen de Nous conseillons nos confrères cultibateurs de ne pas
e contenu du fourneau est chauffé en acheter d'autre. Acceptez nos meilleurs sohaits pour
pérature est maintenue au même J.MATTHiEu, de Ste. Anne des PlainesiMoissonneuse
ait jours ; apès quoi, la porte est [depuis, 2 ans.
froidir le fourneau pendant une O. 130EK,,i Moissonneuse,

ver l conenu.[i Faucheuse, 2 ans.tver le contenu.
1-. GAGNON, 1,, Faucheuse, 3 eaprès avoir été soumis à ceLMs

etirés des boîtes, le carbon en -1aL. FiLioN, I )i Iie
lieu d'avoir sa consistence granit- .. RoHJLLARD, de St. Rock, 1 1,y 1i.

'enu fibreux et uni ; il peut êtr< G. XilHEu.uV, de Lachenaie, 1 ,7 1.,
lé de toutes les manières avec L E de St. Vincent ce Paul, i Faucheuse, :,,!D. LAUZON, cle Terrebonne, i Moissonneuse, i,,
Ilpeut aussi être redressé après 0. VALIQUErTE, ,i Moissonneuse, i Fauch-

e un degré de résistance équi- [euse3 ans.
lafonte ordinaire. Cette blan- P. VALIQUETTE, ,, i Moissonneuse, . Fauch-

A arisaMt la fontea"dure" a fait place [euse, 4 ans.

ate. En brisant un morçeau de
norçeau doit (si le métal est de La Raison pourquoi Eve n'avait pas besoin
gris foncé, avec un anneau exté d'engager une fille u

rd'nhiim deoueplsonuequnosaosahtsdvosafdevu

ore'uncehuimerçeapucUne dame nous écris quelqu' une des raisons pourquoi
.onfrenc dumorçau.Eve ne gardait pas de servante. Elle dit :-Il y a beau-

coup de commentaires sur le défault des femmes e,
pourquoi elles aiment tant à se faire servire. Quelqu'un

un homme con-ne de raison) a la présumptin de de-
mander " Pourquoi, quand Eve a été manufacturée d'une
côte qu'il y avait de reste qu'il n'aye pas fait une servante
en même temp pour la servire?" Elle en avait pas de
besoin. Un brilant écrivain dit: Qu'Adam n'est jainais
venu se plaindre a Eve avec des bas perçés pour les ra-
commoder, boutons pour être cousu, gand a recoudre,

de suite-vite, a présent. ' Il lie lisait jamais le
journal jusqu'a ce que le soleil fut cacher par les palmiers,
et alors en sélongeant et baillant, s'écrient, "Le souper
n'est pas encore pret ma citèreé Non pas lui. Il allu-
mait, le feu, pendait la bombe au-dessus li même. le

P~~ vous en parie, il arachait les radis, pelait les patate-,-, èt
faisait tout ce qu'il y avait a faire. Il trayais les vaches
soignait les volailles, et avait soin des porcs lui même.
Et il n'aniienait jamais une demie douzaine d'amis pour
diner avec lui quand Eve n'avait pas de grenades fraiches.
Il ne restait jamais jusqu'a onze heures dut soir, au-de-
hors et ensuite grondait par ce qu' Eve était debout et

pleurant en dedans de la barrière. Il ne flanait jamais
aitoua des groceries pendant qu' E ve berçait le petit

Canala maison. Il n'appelait jamais Eve de la cave
pour serrer ces pantouffe. Non pas lui. Lorsqu'il les
ôtait il les mettait sous le gros figuier a côté de ces bottes
du dimanche.

Enfin il nie croy-ait pas quelle était spécialemrent crée
pour le servir, et il n'était pas sous l'imrpression que ce
serait cisgraçieux pour un homnme d'alégîr le fardeau devements, en usage sa femme un petit peu. C'est pour cette raison qu' Eve
n'avait pas besoin de servante, et avec cela c'est la raison
que plusieurs de ses descendantes en éxigent.
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BUREAU ET USINES
-D>E LA-

Massey Manufacturinig Compagnie,
LA PLIUS S1 1 CIE USE,

LA MIEUX ASSORTIE,
LA PLUS ANCIENNE

DE CE GENUE EN CANADA.

Une Batisse qui couvre quatre arpents de plan-
cher--ou egale a une Batisse de 36 pieds de

largeur, sur un mnille de longeur.

Ant-dela de 400 Hommnes sont eînployes, tra-
vaillant 10 heures par jour.

LrEs offices et usines de cette Compagnie (dont nous
produisons la gravure sur cette page) sont situés a peu
près six arpents de l'ancien terrain de l'Exposition et près
du coin de la Rue King et l'Avenue Strachan.

Pour la construction de ces batisses au-dela de deux
millions de brick, un million de pieds de bois, douze cent
voyages de pierres, et iS milles vitres ont été employés.
La bâtisse principale ayant 485 pieds de front sur la Rue
Massey, avec un Tr ou branche de 260 pieds, le tout ayant
une largeur de 50 a 6lo pieds, et a quatre étages, y comprit
le soubassement. La lo,!geur étant pour la bâtisse prin-.
cipale 745 pieds, et a quatre étages.

La fonderie et boutique de forge est de 310o pieds. Les
départements pour fabriquer les Barres, les Faux, et les
Dents de Rateau sont de i 15 x 36 pieds, et a deux étages.
La bâtisse pour les Engins et Chaudières est de 5o x 70
pieds. Le département pour les Outils et Modèles est de
20 X 40 pieds, et a deux étages. Ces bâtisses sont toutes
construitent de brick. Un hangar en bois de 200 x 20 pieds;
hangar pour charbon de 400 x 15 pieds;- un étable et re-
mise pour voiture de 5o x 75 pieds, et une voûte spéciale
pour l'huiles de 27 x 33 pieds, complète la liste. Deux
branches spéciales de chemin de Fer pouvant contenir 2o0

chars a la fois-pour charger et décharger-sont plaçés1

LE MASSEY ILLUSTRE.

de maînière que les matériaux non manufacturés sont
livrés a un bout de la bâtisse et recoiverit les produiits
finis a l'autre bout. Pendant une année de temp enitre
1200 a i5oo chars sont reçuent et livrés, le maniement
d'une si grande quantité de materiaux et machines seul
exige un grand nombre d'emploý es.

Le pouvoir est fourni par quatre chaudières de 6o forces
de chevaux chaque, et par un engin de iroo forces de che-
vaux, modèle Brown-Corliss, un engin de 35 forces de
chevaux, patente de Killey, et un engin de 4o for-ces de
chevaux, modèle Westinghouse. Vous ne pouve a
trouver dans aucune autre Manufactures de Fauch
Moissonneuse en Cariada les facilités si conmplèt
que l'abondance de machineries et outils, p'usieurs i
le nombre coutant de un a deux milles piastre char

Les bâtisses sont chauffées par 1, -ipeur. Cinq ~.î
et puissant élévateurs transporte- matériaux ou !
rage finis d'un étage a l'autre dan .ifférents e

ments.
Le nombre des emplo) és excèd .~

est au-dela dei 5,ooo piastres pai "
surveillance de dixneuf chef de de
diens ont la surveillance des état
gardien le jour. La Compagni' '
suit :--H. A. Massey, Président ' s

sey, Vice- Président ; George M-. .,, c r.. tz'ir'
rier; M. Garvin, Surintendant.

Les nouveaux bureau de la CŽ!~~;~
a quatre étages de hauteur y ctýniprî-. c ý
lesquelles sont presque terminés, SOW cek- 't u
dernier style moderne, et tout srreu-tz;.uj
santé et comfort des employés y, ont ui.: a
deuxième et troisième étages du bureau p lir
employer pour une Bibliotèque, Salle de Le&.ýure, ' ti~

iDiner et Concert, etc., etc. Le premier étage et sot
sement étant occupés pour la transaction des affairt.
générale de la Compagnie,

AU TIR. -Un capitaine à son élève, qui a mis hors de
la cible. Maladroit ! Passez-moi votre arme, et regardez:
c'est bien simple. Il tire et manque le but. Mais sans se
déconcerter. Voyez-vous ? voilà comment vous faites.
Maintenant, attention. Il tire de nouiveau et rate Voilà
comment d'autres font. Enfin il atteint le but, alors du
ton le plus naturel. Et voilà comment il faut faire. (His-
torique).

NOTRE LISTE POUR 1884.
LA FAUCHEUSE MASSEY,

(L.argeur de. Coupe, 4 pied 3 ponces).

LA FAUCHEUSE TORONTO (a 2 Chevaux),
(Largc.ut de (Coupe, 4 pied 53yponces).

LA FAUCHEUSE TORONTO0 (a i Cheval),
(Largeur de. Coupe, :3 pied <(ii-

'A LIEUSE A CORDE TORONTO,
(Large'ur (le iuupe, 6<iecd).

ï..tI.F .tj 1 JN TO,

A C0'11: Ïi-8&Tz

r.(:.c our l c;.

13oat--îju ,' J 1J1ide !

h *e.iý por Mapour s o

DeOu: Nuea::.. E.'!.fr , .'ltt.-urc

le F r, ansi ue nmbr d'atre our rail&.. l:-'Dois.

Nou velle Sajclle oreposr ls'iachinset laie fn cnaL

DeNouveau cEl eau, incluant - *" f 7c p e

Nouvlle d erSal lr xerlqeetMachine tlsfar.oc

LES USINES DE LA MASSEY MAZZUFACTUP.ING COMPAGNIE.

RBranche du Nord-Ouest:

T. J. MoBRIDE, Gerant,

Bureau et Chambres d'ESchantiions,
27,29 & 31 Rue King. WINNIPEG, MANITOBA. 1

'rellde de la prov. de qualebee: Branelbe des prov. lWarhiines:

L. D. GARON, Gerant,1 TIPPET, BJRDITT & 00.,
JÂS.H. HAR, Aent-Exiedito r, BUREAU-Nos. 3 & 4 Quai Nor&.

ExpedteurMAGASIN- Nos. 37 & 43 Rue Germain.
03 & 108 Rue des Communes. MONTREAL, QUE. ; . ST. JEAN, N. B.

't-

1 ~~~~~~~DUDLIEY ET BURNS. Imprimeurs. il Rue(ilirrf--*"ntb


